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RESUME 
La République Islamique de Mauritanie dispose d'un potentiel d’élevage important et qui 
participe pour environ 25% au PIB contre 3 à 4% pour l’agriculture. L'élevage mauritanien, se 
caractérise par l'utilisation intensive, souple et flexible des ressources naturelles grâce à la 
mobilité séculaire de son système de production. Il est reconnu aujourd’hui que ce système est 
également plus productif, plus rentable et plus adapté écologiquement, que l’élevage 
sédentaire sous les conditions types de la Mauritanie. 
Pourtant l'appui en sa faveur s'est limité surtout à quelques actions de santé animales et de 
création d'organisations pastorales. Le peu d’effort de développement entrepris durant ces 
quarante dernières années dans le domaine de la gestion des parcours a visé la transformation 
du mode de production transhumant sans considération des conditions éco-climatiques et de 
l'expérience et du savoir-faire des éleveurs.  
En plus de ces contraintes aucun texte du droit moderne ne reconnaît aux pasteurs le droit 
d'accès et d'utilisation des ressources naturelles, mais plutôt la législation a toujours réprimé 
directement ou indirectement le pastoralisme. C'est ainsi que les modèles d'intensification 
agricole, d'organisation de l'espace et par conséquent de fixation du cheptel ont plutôt perturbé 
la transhumance et donc la gestion souple des ressources naturelles au lieu de la promouvoir. 
Sur la base de ce constat le gouvernement mauritanien a opté pour un ensemble de mesures 
visant la préservation et la promotion de l'élevage transhumant dont essentiellement le 
renforcement des capacités des organisations d’éleveurs et l'élaboration et l'application d'un 
code pastoral. 
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ABSTRACT 

In the Islamic Republic of Mauritania livestock is very important and accounts for around 
25% of the Gross Domestic Product, while the share of the rest of the agricultural sector is 
only 3 to 5%. Mauritanian livestock husbandry is characterised by an intensive, and flexible 
utilisation of natural resources, due to its mobile production system. It is acknowledged today 
that under the conditions prevailing in Mauritania this system is also more productive, more 
valuable and ecologically more adapted than sedentary livestock production.  
However, support for mobile livestock husbandry has been limited to some aspects of animal 
health care and the foundation of pastoral organisations. The minimal development effort 
undertaken in the domain of range management during the past forty years has aimed at the 
transformation of the transhumant mode of production without considering the eco-climatic 
conditions and the experience and know-how of the livestock managers. 
In addition to these constraints, no modern laws grant rights of access and utilisation of 
natural resources to pastoralists. On the contrary, legislation has always directly or 
indirectly suppressed pastoralism. Consequently the models of agricultural intensification, 
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the organisation of land use and in consequence the sedentarisation of livestock have 
disturbed instead of promoted the transhumant system and thus the flexible  management of 
natural resources. 
On the basis of this observation the Mauritanian government has opted for a package of 
measures directed towards the preservation and promotion of transhumant livestock 
husbandry, especially the reinforcement of the capacity of pastoral organisations and 
livestock managers and the elaboration and application of a pastoral code. 
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